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1.
Pour Violet Dempsey, la salle réservée aux familles était le lieu où la dernière lueur d’espoir s’éteignait dans un hôpital. C’était dans une de ces petites pièces qu’elle avait appris la mort de sa mère. Aujourd’hui, il s’agissait de son père. Il se battait pour sa vie au bout du couloir, dans l’unité de soins coronariens du service de cardiologie, et elle regardait fixement le mur en attendant que la porte s’ouvre.
Les premières heures qui succédaient à une crise cardiaque étaient cruciales, et elle les avait passées à organiser son vol de Londres à Belfast, en Irlande du Nord. Le trajet, pourtant relativement court, de Belfast à l’hôpital de Silent Valley, dans le comté de Down, lui avait semblé durer une éternité.
Elle ne s’était jamais conformée à son rôle de fille de comte, ses rapports avec son père n’étaient donc pas harmonieux, c’était le moins que l’on pouvait dire, mais elle n’était pas pour autant dénuée de sentiments à son égard. Elle avait été témoin des efforts et des sacrifices de sa mère pour s’insérer dans la haute société, aussi Violet avait-elle tout bonnement décidé de suivre sa propre voie plutôt que celle que son père avait tracée pour elle. Depuis, ils s’étaient à peine adressé la parole.
Le léger coup à la porte la fit malgré tout sursauter. C’était le moment fatidique. La vie ou la mort. Son ventre se crispa et le messager du malheur apparut.
Mais l’homme qui entra ne lui était pas étranger du tout… 
— Nate ?
Il était plus grand, plus large d’épaules, et sa coupe de cheveux nettement plus soignée que le souvenir qu’elle en avait, mais elle l’aurait reconnu entre mille, ne fût-ce que par les fossettes qui encadraient son sourire. Le quitter, douze ans plus tôt, avait été l’épreuve la plus difficile de sa vie. Ce qu’il faisait là était un mystère, mais il avait toujours eu le don d’apparaître exactement quand elle avait besoin de lui.
Après avoir refermé la porte, il s’assit face à elle. C’était tout à fait son genre, de surgir sans invitation au beau milieu de ses problèmes.
— Bonjour, Violet. Ou devrais-je dire lady Violet ? Ça fait longtemps qu’on ne s’est pas vus, n’est-ce pas ?
— C’est sûr, mais, si j’ai bonne mémoire, tu n’es pas très à cheval sur les conventions. Violet suffira.
Il savait mieux que personne combien elle haïssait ce titre. Mieux valait donc prendre à la légère ce qui n’était sans doute qu’une plaisanterie.
Ils ne s’étaient pas séparés en très bons termes, pour dire le moins —  elle l’avait quitté sans un mot d’explication. Cependant, même s’il avait de bonnes raisons de lui en vouloir, elle comptait sur lui pour les oublier, eu égard aux circonstances. Le Nate qu’elle avait connu, et qui faisait passer ses besoins et désirs à elle en premier, avait sûrement beaucoup changé, c’était inévitable. Aussi trouva-t-elle difficile de faire face à cette version adulte de son compagnon d’enfance. Une version de plus très attirante.
Ses cheveux d’un blond foncé étaient plus courts, plus disciplinés, aussi, et le visage à l’époque encore juvénile s’était endurci avec une mâchoire presque carrée et une barbe naissante plutôt sexy. Le fils des domestiques du manoir de Strachmore avait apparemment abandonné ses chemises de flanelle pour un style plus classe, et plus coûteux. Il aurait sans problème pu s’intégrer au cercle d’amis nobles de sa famille —  si toutefois elle et lui l’avaient souhaité. Un fougueux baiser irréfléchi entre les adolescents qu’ils étaient alors avait mis un terme à leur amitié, et poussé Violet à fuir à Londres. Pourquoi s’engager dans quelque chose qui n’aurait eu aucune chance d’aboutir ?
Nate s’éclaircit la gorge et elle prit conscience de l’avoir trop longuement fixé. Le souvenir de leur dernière rencontre, lorsqu’ils avaient engagé leur relation sur un sentier plus aventureux, lui revint en mémoire. Horrifiée, elle sentit le rouge lui monter aux joues.
— Alors…  C’est ton père qui t’envoie ? demanda-t-elle. Il m’a dit que c’était lui qui avait appelé l’ambulance.
Autant amener la conversation sur un terrain moins dangereux. L’évocation de parents réprobateurs serait probablement efficace pour chasser les souvenirs embarrassants.
Nate se pencha en avant dans son fauteuil, la forçant à rencontrer ses yeux noisette. Des yeux où elle s’était si souvent perdue.
— C’est lui qui l’a trouvé, oui, mais ce n’est pas la raison de ma présence. Notre conversation est de nature plus…  professionnelle : je suis médecin ici. Le cardiologue de ton père, en fait.
Il était on ne pouvait plus sérieux et elle se rappela que l’infirmière lui avait en effet parlé d’un Dr Taylor. Mais jamais elle n’aurait pensé que… 
— Je ne savais même pas que tu avais fait des études de médecine.
Aussitôt elle regretta ses paroles. Elle allait passer pour une enfant gâtée qui avait déployé ses ailes sans plus jamais regarder en arrière. Et tout oublié de ce qu’ils avaient vécu ensemble.
Ce n’était pas de l’indifférence de sa part, loin de là. Elle avait au contraire beaucoup pensé à lui, durant ces années. Elle avait même craint de trop s’intéresser à la vie de Nate. Aussi, afin de préserver son indépendance toute neuve, avait-elle rompu tous les liens avec la seule personne qui aurait eu le pouvoir de la dissuader de partir.
— Ce que je veux dire, c’est que mes rapports avec ma famille sont réduits au strict minimum, dit-elle pour se justifier de ne pas être au courant de sa réussite.
Bien sûr, elle n’était pas naïve au point d’imaginer qu’il avait passé son temps dans l’attente de son retour. Simplement, elle ne l’aurait pas imaginé aussi…  ambitieux.
— J’ai pensé que la médecine serait une voie plus lucrative et plus respectée que la tradition familiale dans la domesticité, répondit-il.
Il n’avait manifestement pas surmonté ses complexes. Cela avait été un sujet récurrent entre eux, lorsqu’ils s’isolaient pendant des heures dans le vieux hangar à bateaux. Leur détermination à ne pas suivre les chemins que leurs parents avaient choisis pour eux avait façonné leur vie. Et pour le mieux.
— En tout cas, tu as réussi, dit-elle, même si cela ne changeait rien à l’opinion qu’elle avait de lui.
Nate avait toujours eu du cœur. Pour elle, à l’époque, c’était tout ce qui comptait. C’était aussi la raison pour laquelle elle avait jugé préférable de s’éloigner. Il méritait bien mieux qu’une plongée dans l’enfer de la vie mondaine qu’elle avait, elle, tout fait pour fuir.
— Oui, et j’ai dû en étonner plus d’un, ici, en échappant à une vie réduite au strict minimum, dit-il. En attendant, j’ai appris que tu travaillais en milieu infirmier, tu comprends donc la gravité de l’état de ton père.
Il était incontestablement plus mordant qu’avant, et n’avait pas peur de lui prouver qu’il en savait plus sur elle qu’elle sur lui.
L’adolescente encore amoureuse qui continuait à vivre en elle s’interrogea : s’était-il renseigné sur son compte, ou sa mère l’avait-elle tout simplement informé ? Gouvernante à Strachmore, Mme Taylor aimait glaner toutes les informations possibles et imaginables dans un rayon qui pouvait s’étendre jusqu’à Londres. Il lui arrivait même de téléphoner à Violet, si bien que, malgré tous ses efforts pour éviter que les détails de sa nouvelle vie ne s’ébruitent, des bribes filtraient inévitablement. Pour l’essentiel l’objectif de Mme Taylor était de savoir si, oui ou non, elle s’était trouvé un mari, ce qui ne risquait pas d’arriver avant belle lurette. Renoncer à sa personnalité pour faire le bonheur de quelqu’un d’autre ? Et puis quoi encore ? Violet avait été aux premières loges pour constater les dégâts liés au mariage. L’absence de sa mère était la preuve que cette institution ne fonctionnait pas.
— Je suis plutôt spécialisée en santé mentale.
Elle avait été si désemparée par le suicide de sa mère qu’elle s’était orientée vers une carrière où elle pourrait aider les autres. Ce n’était pas toujours facile, c’était le moins que l’on pouvait dire, mais elle y puisait aussi de nombreuses compensations. Elle faisait de son mieux pour sauver des vies, même si son champ d’action, contrairement à celui de Nate, se limitait au domaine émotionnel.
Il sembla étonné, mais sa curiosité allait au-delà de la simple politesse.
— Je suppose que c’est compréhensible et…  admirable.
Un compliment durement gagné. Elle n’avait pas choisi cette carrière pour se faire valoir aux yeux des autres, mais Nate, c’était clair, ne l’aurait pas cru capable de renoncer à une vie de rentière pour travailler. Les après-midi d’été passés à planifier leur fugue étaient manifestement oubliés depuis longtemps.
— Les gamins qu’on était s’en sont plutôt bien sortis, non ? dit-elle, rendant hommage aux promesses qu’ils s’étaient faites de se libérer l’un et l’autre de l’emprise de leurs familles.
Bien sûr, son père aurait été catastrophé de l’entendre parler comme elle le faisait, lui qui lui avait payé tant de séances de diction. Cependant, ces fastidieuses heures à ânonner des mots et des syllabes pour améliorer sa prononciation n’avaient pas été vaines ; en la débarrassant de son accent irlandais, elles avaient incontestablement facilité son atterrissage à Londres. Finalement, elle pouvait en remercier son père, malgré son sentiment sur le moment qu’il voulait la faire entrer contre son gré dans un moule.
— Oui, mais, pour l’instant, nous sommes ici.
Nate voulait la ramener à l’instant présent, mais ses mots prirent un sens différent pour elle. Elle aurait beau faire, jamais elle ne pourrait ériger de mur infranchissable entre son monde et celui de son père.
— OK. Dis-moi franchement ce qu’il en est. Va-t-il s’en sortir ou pas ?
Un jour, elle devrait s’excuser auprès de Nate de l’avoir abandonné, et il lui faudrait alors expliquer ce qui l’y avait poussée. Mais ce n’était ni le lieu ni le moment pour une conversation aussi personnelle.
A la ride qui plissa le front de Nate, elle comprit que l’état de son père était aussi sérieux qu’elle le redoutait.
— Comme tu le sais, ton père a subi un infarctus du myocarde —  autrement dit, une crise cardiaque. Il était sans connaissance à l’arrivée des ambulanciers et ils ont dû le réanimer sur place.
Voilà pourquoi M. Taylor lui avait bafouillé un message aussi confus. Techniquement, son père était mort. Et cela la plongeait dans des émotions conflictuelles. Elle lui en voulait terriblement depuis le suicide de sa mère —  pour la façon dont il avait traité sa femme et pour ne pas avoir disparu à sa place. Mais aujourd’hui, à la possibilité de le perdre à son tour, les choses ne lui semblaient plus aussi tranchées. Si elle faisait abstraction du ressentiment et des mauvais souvenirs, il restait son père. Elle commençait même à comprendre pourquoi sa mère ne l’avait pas tout simplement quitté lorsque la situation était devenue insoutenable. Avoir une conscience pouvait, parfois, être redoutable.
— Un infarctus, répéta-t-elle.
On le lui avait déjà dit, mais l’entendre de la bouche de Nate rendait le diagnostic plus réel.
— Oui. Les analyses sanguines l’ont confirmé. Les niveaux élevés d’enzymes cardiaques ont indiqué des dommages pour le muscle cardiaque. Nous continuerons à faire des prises de sang toutes les six ou huit heures et des ECG afin de surveiller l’activité électrique de son cœur et s’assurer qu’il n’y a pas d’autres complications. Les prochaines vingt-quatre heures vont être cruciales. Notre traitement de première intention, normalement, serait une angioplastie d’urgence pour élargir les artères et faciliter le flux du sang jusqu’au cœur. Malheureusement, ton père s’y est opposé.
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Nate ? Lorsqu'elle entre dans la chambre ot son pere a été
hospitalisé, Violet se fige face a son amour de jeunesse. Le
timide garcon d'autrefois s'est métamorphosé en un cardio-
logue réputé... et viril. Aussitdt, les regrets I'envahissent : si
elle n'avait pas quitté Nate, ils auraient pu vivre une belle
histoire... Mais, a I'époque, il était hors de question pour
elle de rester en Irlande. Une nouvelle chance leur est-elle
offerte aujourd’hui ?
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